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INTERET DE L’OUVRAGE

Cet ouvrage pose les bases fondamentales de la psychologie sociale. Foisonnant et passionnant grâce aux nombreux allers-retours entre théories et présentations des études expérimentales, sa lecture est indispensable si l’on souhaite aborder sereinement les principaux axiomes de la psychologie sociale.

CONCEPTS ET IDEES CLES

 

( Composition de l’ouvrage

1ère Partie. Qu’est-ce que la psychologie sociale ?
I. L’homme social dans les sciences sociales
II. Le champ de la psychologie sociale. Définition de la notion d’attitude (p 35/6), de groupe (p 37) et d’influence sociale (p 38), de cognition sociale (p 41). Conceptions du comportement (p 43/5) 

III. La problématique individu-société. Articulation de la relation individu/société à travers trois aspects : Attitudes et comportement (pp 60/9), personnalité et culture (pp 69/74), socialisation et identité (pp 74/86).
2ème Partie. Les thèmes majeurs de la psychologie sociale

I. Les interactions sociales : relations interpersonnelles, institutionnelles et sociales (pp 95/110). La communication (p 111), formes (p 112) et structure (p 114)

II. Les normes sociales. Influence sociale (p 121), facteurs d’influence (p 123), normes et rites (p 126). Expression de l’influence sociale (p 132/52).

III. Les croyances sociales. Perception sociale (p 164), biais de la cognition (p 168/70), processus cognitifs (p 173/7).

IV. Préjugés et discrimination sociale. Définition (p 190), catégorisation sociale (p 201) ; stéréotypes et préjugés (p 203).

V. Les groupes sociaux. Définition (p 217), classification (p 218/20), structure (p 222), formation (p 231), décisions (p 235), leadership, (p 240/3), relations intergroupes (p 245)

3ème Partie. La psychologie sociale appliquée

I. Santé et maladie. II. Environnement et comportement social. III. Travail et vie sociale. IV. Consommation et publicité

 

( Idées principales 

A travers cet ouvrage, Gustave-Nicolas Fischer propose des réponses aux questions que l’on peut se poser quant à la psychologie sociale :

Comment se détermine le comportement des individus ?

La théorie cognitive considère que le comportement social ne dépend plus seulement des influences extérieures (théorie béhavioriste), mais de processus mentaux, c’est-à-dire de la façon dont un individu intègre dans un appareil psychique les éléments d’informations du milieu en les traitant suivant des modes opératoires.

Les théories actuelles mettent l’accent sur le processus de traitement et d’intégration des informations par le système psychologique : confrontés à la réalité, les individus élaborent des formes diverses de connaissances concernant leurs relations à autrui, le monde qui les entoure.

Quel est le lien entre attitude et comportement ?
Allport définit l’attitude comme « une disposition mentale et neurologique tirant son organisation de l’expérience et exerçant une influence directrice ou dynamique sur les réactions de l’individu envers tous les objets et toutes les situations qui s’y rapportent ». Dans cette conception, l’attitude s’exprime comme une disposition orientée vers l’action. Cette approche a dégagé trois composantes essentielles de l’attitude :

· une composante affective qui montre l’existence d’émotions positives ou négatives envers un objet ;

· une composante cognitive qui désigne les opinions et les croyances du sujet concernant un aspect de la réalité sociale ;

· une composante conative ou comportementale qui porte les intentions relatives à l’action.

Comment se construit la personnalité d’un individu ?

Lorsqu’on parle de personnalité, on désigne un ensemble de traits qui sont propres à un individu et qui se traduisent en un style de conduite en lien à une culture définie. La culture étant un ensemble de savoirs et de pratiques déterminés par des normes et des valeurs partagées par un groupe.  

Une culture, c’est la matrice sociale qui façonne les conduites des membres d’une société en leur imposant des modèles de comportements suivant lesquels ils vont organiser leur vie, leur relation. Cette matrice sociale engendre ce que les anthropologues ont appelé une « personnalité de base ».

La socialisation est un processus essentiel pour comprendre, d’une part, le type de relations qui se noue entre l’individu et le social et, d’autre part, la construction identitaire qui s’y joue. La socialisation s’opère essentiellement au cours de l’enfance et de l’adolescence ; elle apparaît comme un ensemble d’expériences sociales marquées par les interactions de l’enfant avec des personnes centrales, à travers lesquelles il intériorise des attentes et des normes de conduite.

Qu’entend-t-on par communication ?

Toute communication implique un certain nombre de conditions, notamment celles de l’existence d’un système de signes et de règles utilisés par les interlocuteurs lorsqu’ils cherchent à livrer une information à autrui. Une communication se déroule à l’intérieur d’une relation formée de deux ou plusieurs interlocuteurs ; en ce sens elle est une structure d’échanges de messages ; dans un message on peut distinguer :

· son contenu (informationnel ou émotionnel)

· sa forme. L’école de Palo Alto distingue la forme digitale (éléments conventionnels, exemple : se donner la main) et la forme analogique faite de symboles (offrir un cadeau) ;

· la signification, c’est à dire la façon de comprendre un message et de lui conférer un sens
D’un point de vue psychosocial, on ne peut réduire une communication à un simple schéma émetteur-récepteur qui correspond à une vision statique et mécanique des processus de communication.

La communication peut prendre des formes variées suivant deux axes :

· un axe verbal/non verbal (gestes corporels, manière dont on utilise l’espace)

· un axe formel (communications liées à une activité)/informel (communications en dehors des cadres normés)

Comment s’exprime l’influence sociale ? 

La notion d’influence englobe des formes diverses de pressions sociales qui visent à modifier les comportements sociaux. 

· La forme la plus commune que revêt l’influence, c’est son expression à travers des normes (cadre commun auquel les individus et les groupes se réfèrent). Leur rôle consiste à valider nos propres jugements qui résident dans l’adaptation de nos opinions à celles d’autrui. A partir des travaux de Asch la conformité a été considérée comme une des modalités essentielles d’expression de l’influence sociale.

· A côté des normes, il existe un autre aspect de l’influence sociale qui consiste à utiliser des moyens pour obtenir de quelqu’un qu’il change de comportement ou d’opinion sur la base d’un accord librement consenti. Deux types d’influence peuvent être considérés sous cet angle : la persuasion (situation interactive au cours de laquelle on utilise des arguments sous forme de messages verbaux) et la manipulation ou soumission librement consentie (façon d’influencer autrui et d’obtenir de lui un changement de comportement dont il a le sentiment qu’il s’y est engagé librement).

· Un autre type d’influence est celui exercée par une autorité, c’est à dire un pouvoir légitime ; il requiert une soumission forcée qu’on appelle obéissance.

· Enfin à côté de l’influence envisagée comme un phénomène majoritaire, il faut considérer l’influence que peut exercer une minorité. Le fait d’exprimer son désaccord en tant que minoritaire crée des situations conflictuelles. C’est dans la manière de gérer ce conflit que l’action minoritaire apparaît comme efficiente.

Que sont les croyances sociales ? Comment agissent-elles sur les processus de cognition ?

La cognition sociale désigne les processus par lesquels un individu perçoit le monde social et les objets sociaux, en particulier la façon dont il traite les informations relatives à cette réalité sociale ; la notion d’information est considérée ici comme une production de connaissances fondées sur des savoirs préalables et des croyances que nous avons au sujet du monde et d’autrui.

Pour comprendre le monde social, nous faisons appel à un équipement cognitif qui nous permet de faire face à la complexité du monde. Cet équipement cognitif est composé d’éléments parmi lesquels :

· les concepts, représentation mentale générale et abstraite qui permet, à partir de perceptions diverses, d’opérer des regroupements d’objets et de les construire en unités mentales ;

· les catégories, classements d’objets concrets relatifs à un concept ;

· Les prototypes, schémas perceptifs liés à une action.

Comment la psychologie sociale peut-elle aider à la compréhension de la formation des préjugés et des stéréotypes facteurs de discrimination sociale ?

Les stéréotypes correspondent à une élaboration cognitive comportant deux aspects interdépendants : des contenus d’informations simplifiées et des processus de stréréotypisation qui consistent à développer des explications qui fondent ces idées sommaires.

La notion de préjugé désigne des jugements faits de sentiments négatifs envers des individus ou des groupe ayant une autre appartenance sociale et qui impliquent souvent leur rejet.

Trois types de facteurs principaux déterminent stéréotypes et préjugés : 

· des facteurs sociaux, en l’occurrence les différences sociales et la conformité (ce sont les gens qui se conforment le plus aux normes sociales qui ont le plus tendance à avoir des préjugés) ;

· des facteurs affectifs, on retiendra la frustration et le sentiment d’être différent ;

· des facteurs cognitifs, éléments conduisant à des inférences erronées. 

La discrimination ne peut être dissociée des préjugés et des stéréotypes ; elle en est l’aboutissement à travers les comportements négatifs adoptés envers des individus d’un autre groupe social.

Qu’est-ce qu’un groupe social ? 
Il existe de nombreuses classifications des groupes :

· groupe primaire (unité sociale restreinte, une famille, un groupe d’amis)/groupe secondaire (organisation sociale, une entreprise)

· groupe formel (correspond à une organisation définie)/groupe informel (émergence imprévue) ;

· groupe d’appartenance (groupe auquel on appartient)/groupe de référence (groupe que l’on prend comme repère pour orienter nos comportements).

La psychologie sociale donne au groupe les caractéristiques suivantes :

· le groupe a une existence sociale réelle ;

· le groupe est un lieu spécifique où se joue un type d’interactions entre chaque individu et le groupe ;

· les membres d’un groupe développent un sentiment d’appartenance qui peut se manifester à travers la cohésion de groupe.

Quel est son fonctionnement ?

En ce qui concerne la formation du groupe, d’une part le groupe exerce des pressions sur l’individu favorisant ainsi son intégration, d’autre part, des relations se développent entre les membres ce qui engage un phénomène de cohésion.

En ce qui concerne les décisions de groupe, on peut distinguer trois facteurs principaux :

· la structure des interactions et l’existence de réseaux formels ou informels au sein du groupe ;

· la méthode de travail et le type de discussion qui se produisent entre les membres du groupe ;

· l’autorité et le type de leader qui préside une discussion. Vroom et Yetton ont proposé un modèle montrant le lien entre trois modèles de leadership et le type de décision de groupe qui en découle : le modèle autocratique, le modèle consultatif et le modèle facilitatif.

 

UTILITE OPERATIONNELLE

 

	Finalité et niveau
	 
	Raisons majeures

	Pour la pratique pédagogique
	1re  Communication et information
	++
	Renforcement des notions à construire dans la partie « Comportement des individus » et dans une mesure moindre dans la partie « Communication »

	
	Terminale
	+
	Consolidation des notions relatives aux phénomènes de groupe

	Pour la préparation à un concours
	Capet
	++
	Base de connaissances utiles pour la communication et le management. 

	
	Agrégation
	++
	


 

